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Obélisques Viroïdes Virus à ARN

Génome ARN ARN ARN

Taille du génome 
en nucléotides 1000 De 200 à 

400
De 3500  
à 27 000

Enveloppe Non Non Oui

Codage de 
protéines Oui Non Oui

Les obélisques,  
des virus d’un 
genre nouveau

Décidément, notre organisme est 
vraiment une terra incognita. 
En novembre 2024, une équipe 

de chercheurs américains de l’univer-
sité Stanford a publié dans le magazine 
Cell une stupéfiante découverte : une 
toute nouvelle classe d’entités biolo-
giques pullule à l’intérieur des bactéries 
des microbiomes humains. Inconnus 
jusque-là, ces éléments ont été nommés 
« obélisques » (Obelisks) en raison de 
leurs formes oblongues. Et elles sont loin 
d’être rares : les chercheurs les ont détec-
tées dans environ 10 % des échantillons 
d’intestins humains étudiés et dans plus 
de 50 % des échantillons oraux ! En tout, 
leurs investigations ont mis au jour près 
de 30 000 obélisques différents, parmi 
les 5,4 millions de données génétiques 
publiées qu’ils ont examinées.

Formellement, les obélisques res-
semblent aux viroïdes, des agents patho-
gènes de plantes découverts en 1971 
sur des pommes de terre atteintes de la 
maladie des tubercules fusiformes. Ils 
se transmettent de cellule à cellule et 
de plante à plante par des mécanismes 
pas totalement élucidés. Comme eux, 
ils sont constitués uniquement d’une 
molécule d’ARN fermée sur elle-même 
et aplatie comme une tige, et ne com-
portent pas d’enveloppe comme les virus 
classiques. Seulement, là où un viroïde 
compte de 200 à 400 nucléotides — les 
éléments constitutifs de l’ARN et de 
l’ADN —, un obélisque est trois fois plus 
grand. Surtout, alors que le génome du 
viroïde d’une plante ne sert à fabriquer 
aucune protéine, celui des obélisques 
présente des séquences que les cher-

cheurs ont nommées « oblins », codant 
des protéines mystérieuses, jamais ren-
contrées auparavant. « Leur rôle demeure 
totalement inconnu pour le moment, 
témoigne Sébastien Pfeffer, directeur 
de recherche CNRS à l’université de 
Strasbourg. L’une des premières choses 
à préciser serait justement de savoir si 
les “oblins” sont effectivement traduites 
et exprimées en protéines. Pour cela, il 
va être nécessaire de mettre au point 
des anticorps et de les diriger contre ces 
séquences afin d’en savoir un peu plus. »
L’ARN est souvent présenté schémati-
quement comme un alter ego de l’ADN, 
la molécule en double hélice. Cette der-
nière, présente dans les cellules du corps 
humain, contient l’intégralité du matériel 
génétique qui fait de nous ce que nous 
sommes. Dans ce cadre, l’ARN apparaît 

Une nouvelle classe d’entités biologiques a été découverte à l’intérieur  
des bactéries des microbiomes humains. Leur rôle et leur mode d’action 

sont encore totalement énigmatiques.

Une place à part dans le vivant
Parmi les formes de vie microbienne,  les obélisques occupent 
une place intermédiaire. Ils sont à la fois proches des viroïdes de 
plantes par leur absence d’enveloppe, mais également proches 
des virus à ARN puisqu’ils codent a priori des protéines. 
Toutefois, leur taille médiane entre ces deux classes de microbes 
et le fait qu’on ignore tout de leurs implications sur leurs hôtes 
ainsi que sur l’identité et la fonction des protéines qu’ils 
fabriquent en font des entités à part totalement énigmatiques.




